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La réponse du maréchal Pétain 
à la lettre du chancelier Hitler 
"En accroissant les pouvoirs du président Laval'" Il y a plusieurs routes à suivre, 

j'ai marqué ma volonté de voir s'établir J'ai choisi la seule qui puisse conduire 
entre nos deux pays d es rapports de confiance au salut de notre pays " 
réciproque pour une politique d'entente " déclare le président Lavai 

•tesnve, 13 décembre. — Le 35 no-,tltuer une arme capable d'asturer la 
eembr» dernier, la chancelier Hitler, nurtoarde de la France et rie .«on 
•draeMlt au maréchal de France, chef , m p l r € . , e séchai von RunOstedt. 
* • - ' • ' e t . une lettre dont le texte a " . , itA _,,„„,., _ „ . , v - „ . . . , „ . , , 
« U rendu public. ayant " ch,arg* f" " " " ' " V 

Voie* la u x t e de la l e f r . que le <<" • • <•!"« de ' " » » " allemande, de 
Mereehal a adreaeée en réponse, le 5 prendre '»""* "» deeUnont rt de 

•tgements nSee.i-dernier, au chancelier 
Vichy, le » décembre IB42. 

, . I Le président Laval a reçu dlnvaa-

La situation s'éclaircit, rJZi£^^ir*%£rF£. 

estime-t-o» à Berlin 
Berlin. 13 décembre. — On fait re. 
arquer a Berii 

ançai.^e. auxquels 
tare du meissge sdre&sé par le Ma
réchal Pétain au chancelier Hitler. 

Le préaident Laval a déclaré entre 
autres : 

-aire.'. te le prie, aujourd'hui même, marrvhal Pétain a fait connaître au ta* Français sincères ont ton* 
tir bien vouloir tenir l'entretenir monde. pour 1» première foin, quelle , même but. Je n InrrimlM pat leurs 
mec mm de c'a différentes que»- étalent les conséquences que t\M intentions. Je m'iru-Hn* devant leur 
t(onu ccenpuit tirer * Vlclry de la situation patriotisme, maie t'ai la certitude 

J ai ete tenMblt Monsieur i j i ténéral» de la France. dorjMr raison. 
diction. pseeetn- » • * *» * » * • « * • ? — • • ' .*» . g | fl|l plusieurs route, a suivre, , « . 

bien 
de votrt 

Monsieur le Chancelier. 
Dans «M malheur, le / v a n t e «roi 

garas, pour ton armée, ta /lotte e 
tem aviation, un eenlimenl d'attec- * "" "" ~ Dan» la capitale allemande on ee 
t t i r u attachement. in,.pir« de ta n . cn.ance.ier, aux disposition! perstm- q U a pré» la trahison de certelna 
rfeur. aux tradition. M, l u i de « » » »>" rou' • ' " b l « » , c " " u généraux et amiraux francal». • dé- c M ' \ « « ~ »<«<.<•« *»«««• «ondule. 
m auto ir . . £ n lui permettant, dan, «-exprimer à la fin de votre lettre ^ n d u n l q u e m e n t de la France de e . eu « l u . de notre pays. 

en ce QUI concerne votre résolution préparer une place aux co^ç» de 1 Axe Je ne me laisserai jamais égarer 
rlr collaborer arec le France et de o n est aussi d'avia qu» le maréchal par l opinion publique, on ne me fora 

convention d armistice, de con-
certami éléments de cette n-

Vout ère» marque votre com-
: aider a reconquérir ton domaine Pé.taln M le président Laval re r e n - j u 

_ . colonial. C'est en toute loyauté que, dent parfaitement compte de* dlffl- ,„ 
S S 2 T J V S £ : Z ™ - « • - • * " »ouvernement / r 0 „ . cultéa. du^problème qu . . . se propo-, 
epprecter u nob le .» . <='" Pourtuivra une politique ou 

f e e r e u t o n anglo-taxonne en A<«. <*»<« permettre d atturer ton avtnv 
QU«f française et la trahison de 

sent d« recoudre. 

fatnj chefs vous ont amené A pren
dre de* metures telles que voccupa-
t*on des frontière» et de la côte mé
diterranéenne et la démobilisation 
d— forces armées française*. 

Je ne puis que m incliner devant 
ces décision* qui ont douloureuse-
memt retenti dans le pays tout en-
tuw. 

ope réorçt 
En refusant de quitter le soi de la 

métropole et en demandant l'armis
tice, -r ni voulu épargner au peuple 
français de pins grands malheurs, 
nttmant qu'une entente dans l'hon
neur entre nos deux peuples n etatt 
pas trnpcmbte. Vne l'Ile politique, 
qui répond, a la fois A l intérêt de la 
France et à relui de% peuples ruro-

votre message au peuple français du 
Il novembre 1942. 

En accroissant les pouvoirs du pré
sident Laval, chef du gouvernement. 
l'ai marqué ma volonté de voir s éta
blir, entre nos deux pays, des rap-
po-M tir conHan-ce réciproque pour 
une politique. d'entrn.îe rt je compte. 
ttontttmi le Çhanrrber, rur mtrr e*-
P'it de comprthmnion pr,ur en /a*?«-

toumer le do* à l'intérêt dm 
France. 
RMM itou* frouron* en présence 
ne guerre de religion, ta rurtoitp 

de l'Allemagne empêchera nçtre civi
lisation de sombrer dans le commu
nisme, alors que le victoire des 
Américains serait le triomphe des 
Juifs et des communistes. 

Quant à moi, j'ai choisi : la France 
ne peut se relever ni dans la boue, 
ni dans la trahison, ni dan* la lâ
cheté. 

LES ANGLO-AMERICAINS 
n'ont pu reprendre les positions 
qu'ils ont dû abandonner en Tunisie 

» 

L'aviation de l'Axe entrave leurs mouvements 
et détruit de nombreux chars et canons 

Ql'ARTlFH CÉNtRAL DU FuHRLF, 13 DÉCEMBRE. — La haut common-
dément de* forces armées communique ce qui suit ; 

Sur \e frnnt de t > rrnaique. de pu Uftant** attaqu*» britannique» «O* 
fM houe j r i re a u . fuheUM*» mnlre-attaquec (!«•* fnn «>i dhndrV». allemande** 

Wfm fr.rmatlnri!. d ,nion« de eombat ont efflrarement bombardé la 
port de Tobrouk. de» colonne» mot arlataa ain*i qu'un aérodrome. Toutes 
l*** tentative» effectuêe> Ma rtcrniT» Jour» par l'ennemi »»n vue 4a 
reprendre le terrain perdu en Tunisie, ont été r*pnus»ée». Au cour» 4« 
aaa opération*, un croup ennemi fut t«illé en pitre*. |̂ e« troupe* all«-
inande» ont de nouveau bombarde le port de Boue. Incendiant un cargo 
de A.tHH) tonne*. 

Au large d'Oran. un *ntr«-n.afin allemand n mule un contre-torpilleur 
britannique au mo, en de deux torpilles. 

forces armées iia-

Voua estime*, à juste Vtre, incon» péen», n*. saurait cependant pr.rter 
e>«t<ao/« qu'un Etat puisse, d la Ion- ««« fruits qu# sou* lautorxtê d'un 
•**#. exister sans une armée dises' gouvernement jouissant de toute sa 
plmé* et obéissante. Jai, à cet ef- liberté dort ton que vous ave* bten 
f*t. pour premier devoir de recons-\ voulu, vous-même, garantir dans 

Mie if ion 
utile* 
r, 1er 
ofion 

aqréer. Mn'j*f*»i 
P'ritmn de ma 
personnelle. 

TmLirpr 

r le Ci an
timite crm. 

PfcTAIN. 

Nouveaux attentats 
à la bombe 
aux Indes 

Banrtok. u décembre.— On merde 
de 1 Inde que dans la province de 
Bombav ainsi q i , , dans o a i a i i l i a » f v 
l ions d . l'Inde de nouveaus et fra-
ves trou>»!ee se sont produits. De» 
bombée ont fait rsploaion »t causé 
des déeâts cons;dérabl»e en différent* 
endroits. 

(Ph. Belcapress > 
De* to ldatt étaient un moulin à vem dont la force sera utilisée 

pour la liaiton par un poite de renseignements . 

Dans tous les secteurs 
du front de l'Est 

les attaques soviétiques 
sont repoussées 

e 

153 chars détruits dans la région de Rjev 

RoMf, 13 nr.CF.MBRr. — L* quartier général Je 
Ucinct communique : 

Samedi, l'ennemi a evercé un.1 forte pression sur le frnnt de Cjre-
naïque au mn>en d'attaques effectuées par I Intanterie secondée par dea 
chars d assaut et par l'artillerie. Nui troupes nnt déclenché dea contre» 
attaques. Nous a\nns fait quelques pri;»onnter*. 

Dans la repion méridionale du désert IIMen, une section de l'armée 
du Sahara a ru une rencontre n f r un ernupe de camions. CJiielqoea-nne 
de ceux-ci ont été détruit*, d'autres capture*. 

En Tunisie, l'adversaire a essayé de reconquérir les positions qu'il 
avait perdues les Jours précédents. Il a toutefois été refoulé partout. 
I n (roupe de combat eqneml a rt. anéanti. F.n tout. I» engins blindée, 
quelques canons et de nombreux véhicules ont été capturés ou détruite. 
Des avions allemands ont attaqué avec succès des concentrations enne
mies et ont mis le feu à cinq chars de patrouilles et environ dix camion». 

Au larre de Bon?, nos avions torpilleurs partis en reconnaissance, 
ont abattu un chasseur britannique, l u appareil n'est pas rentré. 

Samedi, vers la fin de la soirée, quelques avions ennemis ont Jeté 
des bombes explosives et Incendiaires eux environs de ralerme et de 
Tanrmina. On ne signale ni victimes ni dégâts. 

Le haut commun-

Gen*ve U 
leuler appr 

QrARTIF.R CF.NÊRAL Dt, FilHRFR. 13 DECEMBRE 
dément des farcet arnica communique : 

Pans le secteur de Tnuapse. une division de chassrurs allemande a 
repoussé, au cours de corps à corps acharnes, tontes les attaque, déclén-

rhrea samedi par les bolrheviste». 
Pans la région du Terek. de puissants contingents ennemis, soutenus 

par de» t hars. ont attaqué nos positions, vjuatorr-e chars ont été anéantie 
Jusqu'à présent. Kans le secteur Don-Xnlga. les attaques locales des 
Soviets ont échoué devant le reu de la défense des troupes allemandes 
et Italiennes. 

Sur' la rive orientale du Don. de* trnurrs .1- i hoc ai aniaete» ont 
La famine févit dans la province «"rul t de« dispositifs de combat ennemis et ramené dan» leurs llgnea 

décembre. — I/aaence I 
apprend qu'à Bombay 1 ex- ; 

p'oaion d'une bombe e tué un poli
cier Dix autre» policier» et un pas
sant ont été bleeeé». 

La bombe avait été lanoée. dans i 
une des axrérea les plu» fréquentée», j 
contre un groupe de douz» «gen's 

110.000 spécialistes 
sont déjà partis 

Aux«r 
l in once 
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servl<v> 
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A la ftitfe dVt Yrurrerne d» Mon-' Le 13 d n r e m V e eJuTI ipie le Ma-
teire. ut 23 octobre 1940. la reconct- rec ta l xe préparait a partir pour 
Uatuxt /rorioo-allemarule te trouvait Parti, ou il devait a t « " ' « ' au retour 
en bonne rote. M Pierre Laval en lolennel des cenirei du dur de y a s s -
ftsfToriatf te» modalités Par de pa- Retchitadt. une délégation de cinq I I 11 11 I i l I I (» | f | A O I I P 
fient* eltortt et dtiabilei tracta- ministre* loUicttait une audieye au r M O 
ftaeu, U prifttient du Conseil pou- cliel de l'Etat pour jottrneftre à ce-
rmt noa-Tir l'erpoir aotùte datte- lui-ci !» doisicr dune prétendu' 
awer Mewtof. les conséquences de con ptratmn ourdie par M Laval I 
rtafre délaite et de suspendre la u p r r „ „ y n , gu conseil, setkor-
iée-héanrx 'de notre pays. aa t t -M de démontrer, projetait 

Il avait déta obtenu la promesse ^entraîner le Maréchal en tont oc-
dt tubstanttelM avantages, dont cupee. pour l'y retenir p'isonmer 
notre région devait bénéficier en ges Allemands I Lmtèrét de l'Etat. 
premier lieu. On annonçait, en el- lg salut de la Nation enoevent donc 
/ e t , la proc'tdine suppression de la ia révocation et l'arrestation du prê
tant interdite et le rattachement ,uieiit du conseil. 
du départements du Nord o lad- Sur , a foi de — « j , fcéeltmr» ro-
rrMnlstr,nloit ; rança«e . faMutiplUsd- | t r M • - - l e t a , tte. „ege était 
ment des formalités a la ligne de Jyg a v t r h v a , , „ ft a minmt 

***aT**i****»t réduction » ' n - ,. j t termiH>. Le .Dauphin, 
note dea fraie doccupalion avmt , < ( , apprehenie ^ à „ po/t-

Enfin et surtout, des libérations r i e r , r t d.e» nommés de main. e< 
massives de prisonniers de guerre ro„duit a Clmtehlnn. nu une rom-
«Uatent favoruer le retour du pays rnqnie de gardei morales assurait 

.>a «urveii/crtcr 

La mansuétude politique du Fuh-
rer était ainsi mise a une rude 
épreuve, et les auteurs de cette opé
ration avaient de sérieuses raisons 
d'espérer que celle-ci briserait à ja
mais tout espoir de réconciliation 

Il n'en a pas été ainsi-
La nécessité européenne dune 

de Bombay 
B^neVox; kl décembre — Radio- ! 

Delhi «nnorce qu'une grave famine|| 
sévit dan» le district de BIJapur 
dsn» la partie méridionale de la pro
vince dp Bombay D-> même, dans 
quelque» ville» du diat.net de Qu)e- ; 
r?t. une erftnde pénurie de produit»' 
alimentaire» se fa:t sentir. 

La lotte 
contre les troupes communiste* 

dans la Chine du Nord 
Tokio. 1.1 déeembr» — Se'.on 

'.» genre Domei. !*s force» année» 
n'ppone» opérant en Chi.-.» du Nord! 
et qui ont enuepria une action; 
ri épuration oontre le» troupe» corn-; 
mumstee chinois?», depula le début i 
de la ejierre eat-aaiatique. ont fait 
36 S4A prisonniers au cours de corn-, 
bats de grands enversrure. tandis que' 
l énnemi s la »sé 36.866 mort» aur le! 
<-b«mp d' bataille. 

UN DISCOURS 
du docteur GŒBBELS 

Hanpvre, 13 decembr». — L* Dr. 
ooehbel» a p a r é k Hanovre aux 
chef» du parti pour le district H»-
novre-Brunswick Plu» de 8000 per
sonne.» assistaient à cette aseemblé» 
su cour» de laquelle 1» mtnl'tre 
la p-opagi 
situation politique et 

des pri es prisqnjl 
aines, itnl 

lers et 
Henri 

butin. Ites formations aériennes allemandes, rou-
hniign.lses ont soutenu les opérations terrestres 

aux endroits oit celles-ci étalent les plus violentes. Trente.sept avions 
ennemis ont ete abattus en rninhats aériens et par la U.c.A. Sept de nos 
appareils sont manquants. 

Au sud de R.lev. I " Bolchevlste» ont renouvelé leur» tentatives de 
(V-ccé*-. qui tontes «e sont effonilrecs et IM chars blindes ont de nouveau 
rte soit détruits, suit nus hors o> iiimhat. 

Pans les secteurs rie Tcn-peir et du lac llmrn. également, l'ennemi 
a renouvelé se»*assauts qui sont restes sans sucres. 

Ber_l;n, 13 décembre. - l e s f̂ >-
v'.ets'ont perdu, le 12 décembre, 47 
avions, dont 39 ont été abattu» ai 
cour» d'engagement» aérien» et hii;' 
dercendus psr la D C A Huit aviorf 
a'.lemand» sont manqu 

ehvs«eur» ailemsnds rhs-tres de pro
téger des form»t!on» d'avion» de 
combat et de transport ont descendu 
30 appareil» bolchevuvtes. De son 
rôté la D C A . « «bsttu sopt «vions 
D"ux « ME îr* » ne sont p « ren-

Dan» le aecteur «ud du front, de» très à leur base. 

ATTAQUES DE L'AVIATION BRITANNIQUE 
CONTRE DES LOCALITÉS FRANÇAISES 

Sept appareils abattus 

L'initiative reste à l'Axa 

— Le haut 

nilitair». Bref. 

* «MM via normale 
Dés cet instant, u nou» rùf etf 

possible de prendre place au titre 
d'associé dans la communauté eu
ropéenne, et notre défaite s estom
pait. 

L'annonce de tels résultats que 
rian né ItésetUt espérer quelques se-
matnte astparananf. roru.erna crux 
«Ht ^a^»s*»»s* nourris rusque-la d'an 

l'an» 13 de«-enihr» — Samedi soir 
a 22 h 1(1 e»- arrivé tn gare du 
Nord, un train de 526 prisonniers, 
i.ocre» au til-r» de la relevé. Parmi 
les libère». 90 Parisien*, s égailla lent 
dans toute» les direction», tandis que 
>» autres, principalement de» Bre
tons, étaient dirige» sur le» centres 
d arrUeii de la ru» de lAquaduc et 
d» 1» rue du Parsdi». 

QUARTÏ»J< CJÉNÉRAL SJSJ F ullR'R. 13 PHTMBRE 
p.sase en revu» la dément des forces armées communique re qui util : 

Pe» formation» de bomh»rdlers et de chasseurs ennemis opérant * la 
faveur du temps nuageux, ont at laqué de Jour quelque» localité» de 
l'ouest de la France. 

Il y a des victimes parmi la population. I assaillant a perdu sept conquise 
appareil, dont deux quadrimoteur». 

Lu nouvelles conitructiont 
navalts 

dis Anelo-Saxon$ 
n'attaitnant qui la moitié 

di durs p i r tn 

iPb. e i p n i j 

Une caravane chemine dans le lit de I oued Baïeck, à Gafsa. 
Berlin. 13 décembre — Apre» que constituent d-» objectif» pour l 'aria. 

Hkj forces armée» gantisno.italien- non de 1 Axe. 
ns i eur-nt anéanti la semaine der-> Du 6 au 13 décembre, la R. A. T. 
mère le groupe de combat angio- a perdu en Afrique 44 appajello. 
j m é i c i i n qui devait ccnivrir une tandis qu» le» Al'.?manda en on* 
m«rc.ie sur Tuni» et eurent capture perdu 16. 
environ linn prisonnier», plu» de 
c.iar» d'*s-aut ci 40 canon», ci: 
vennent d'amplifier iea succe» rem. Berlin. 13 décembre — Sous ta 
portes près de Trbouroa. titre « le glacis de 1 Europe, », M> 

En débit de pluies torrentielle». D-. WUhtsJm Weiss. président de 
le» troupe» de l'Axe et en perticu- l'Aseociation de 1» pre ae allemand», 
lier n»» erl^t.ifs blindé», ont a v e n * r i t dsna le s Voe.kircher Beobaca. 
tué leur «vanne et infligé à radver-l*er » : 
sare qui avait mis en l g n » de ' • Quatre eernsme» viennent s> 
avions d assaut, une nouvelle p^rt peine de s écouler et le» troupe» d* 
de M> blindés et trois chsr» de re- t'Axe »e sont sssuré en Mediterra-
ronna sauce "ee des positions-clè ou jusque*) 

I- « l u a du ranxttre f ^ T * ""•• "avaient pas encore 
prétentions de rlias*cr .e» 

pp. de l'Axe du »ol africain.1 

Oe'.les-ci consolident la tète de pont 
en Tunisie »t bénéficient 

Le bombardement 
de Sunderland 

par la Luftwaffe 
Berlin. 13 décembre. — 

rivé 'dimsnehe en 
•onnler» est 
re d Angoulème.l téa. 

dea 

Amsterdam. 13 décembre. — Sul-
v»nt un communlcfu* p«rveTivi de 
Montréal iCanadal. au «ervjve d in-
formations britannique. M. Hcrare.'de la grand» attaqu» rffectuée p»r 
m:n:»tre canadian de l'Armement. • de» avions de combat allemand» con% 
déoiaré que Iea perte» de navire» tre 1» port de SunderUnd dans la 
marchanda aubiea par les Anglo- nuit du 11 s u 12 décembre, outre 
S»xon». depuis le début de» hœt l l l - , de» bombes exp'.o»ives de lourd o i t . 

élexslent «u double du tonn»ge bre. le» avion» ont Jeté de» centame 
ouvelle» construction». de bombe» incendiaire» qui ont at

teint, principalement 
< Dcpfort »• 

De nombreux foyer» 
étalent vi».ble» de lo.n. 

Un de» deux avion» allemand» si- , acheminé 
gnalès comme perdus, a pu rall.cr, 
sa BMaa, 

p.ed ». 
Le jsvurnall.te termine son expos* 

en alarmant que les «dvcrsalree d* 
l'Axe n'ont nulle part su prendra 

„ . , l'initiative, celle-ci ayant toujours 
de Isppoint de renfoit» c o n t i n u e l s . ' . . . , . „ 
" vv été et restant entre ,e» mains d u 

En L.bye. la a™ armée brltaïun- rUhrer. 
ch»ntler que en est encsir» a période d» t i -

l uxnnement. avant d» se riaouer ». 
incendie p»«=er k roffenaive. A 1 arrière, ses Berlin. 13 décembre — L'avlatloa 

»<l ISSll Ils—a et son ravitaillement allemande a autsqué. le 12 décembre, 
Benghaai par mer.1 (Lira la ta i t* pare 2 . ) 

Cpntre les blindé* 

La « première foulée > de cross à Lambersart 

glopàilie et de germanophobie. Lad- collaboration franc o-allemande 
msnistratton, formée, la Carrière simpose avec une telle évidence 
s'unirent aux profiteurs dont l'ordre quelle a triomphé à la longue dr 
nouveau menaçait /as privilèges, tous les obstacles et de toutes 
pour abattre M. Laval et frapper à les épreuves. Mais M. Laval, dwant 
mort sa politique. dix-huit mots, a été éloigné du pou. 

Pendant des semaines, le malaise voir, et pendant ces dix-huit mois 
ne fit gué croître. M. Laval, terri- Darlan, instigateur et bénéficiaire 
blâmant isolé, voyait ton action te du 13 décembre. a pu gouverner la 
TlturtsT A une fouit de résistance* i France... Des événements récents | 
*<j»»r»»ns1»s»t et manifestes. Sa défe- laissent deviner dans quel sens I 
•*»<inf»n.ii en définitive, fut déci- Nous nous rendons déjà un peu ! 
gff j * g ééuamhra à l a suite d'une compte du préjudice que la nation \ 
uunférenoe franco-allemande au a subi au court de cette nuit fatale, 
court de laquelle avaient été arrê- ! mat . {'ane-nir seul permettra de me-
tiee les conditions dune reprise a\surer tout ce que nous v MSJSM 
; j,natal*» i * ete* eotoniet dont elle perdu- i 

ROLAJTO n n j . t r a 

Nouveau raid britannique 
sur Rouen 

f > » i t victimes 

S«medi. le» Anglais ont effectué 
une attaque aérienne sur le territoire 
français de l'Ouest, k la faveur de 
nuage» très bas. De» formations de • 
chasse sllemandes ont descendu, en 
très peu de temps deux »pp»reils 
quadrimoteurs ennemis qui »e sont 
abattu» en flammes au-dessus 
territoire coller. Les chasseur» i 

La FETE du BEIRAN 
e 

Las puissances t r ipar t i tes s'engagent 
à s'abstenir de toute action 

contre les transports de pèlerins 
vers les villes saintes de l'Islam 

Les fiwtl' f dV cette c^icuve de propagande avatent réuni, dimanche, un nombre eievé de concurrents. 

Voici h «ipsvrt im ivùott. „ . „ . . . (.!«/» U çesnpts remit em V a sVOJWNI.). . _ ( pt 

B-rnn, 13 décembre. — c T i m i s engagent A s abétentr de toute ae -
tou.s les ans. le monde mahometan ' Mon contre les nsvires qui transposa» 
entier ee réunira, a la veille du 17 dé- tent des pèlerin» vers lee vtUea 

glata ont été engsaé» dan» de» com- [ cembre pour célébrer la fête du Bel . sainte» de l'Islam, quel que eott k» 
bats aérien» et trot» Spltflre fur-Tit j r . n . Afin d'assurer, même pendant la pavtllcn «ou» lequel co» bénmentm 
descendus. En un »utre endjolt. un guerre, le déroulement pacifique de naviguent. Le» p»ys ms î inmf lam 
avion du type Mustang fut abattu, cette cérémonie, lee puissances du doivent Inviter les ccsnrpeeme» de tws* 

Les bombes «ngl«i»es ont fait en- Bact« k TroUi orit fait une déclara- vlgation * faire connaître U routa, 
cor» uno fol» de nombreuse» victi
me» parmi la population civile. 

Environ cent personne» f urent i „,„.„,. „ • . ^ a r e fcu Belran. 
tuée» ou blessées. VoM le texte de cette proclama- rlne. Lee compagnjo» 

La pouponnière du faubourg de , t l o n . <«vivent s engager, «n outre, à Us 
Sottevllle fut touchée en plein par « E n preernee de la rampegne de tre1rrendre aucune sw-t:osi en 
une bomh- du plus lourd calibre et r r „ r , 1 _ , r c i e d-rl»rrhée p»r cer-stus ave- la s'.tu-t'.on mlMtafre ou poirt*. 
ént .é i -msnt détruite po.s es cmetexir» ennemis, les puis- 'que presente. e t k ae borner strteta» 

| Tou» lt» chasseur» allemands sont aancea du Pacte a Tr M» Informent I ment au traoaport, a l'aller e t SX* ga» 
reateea * leur ttaaa. i tou* la* pays muouamaaa qu'alla* pour, e«v pèlerine. 

t lrn radiodiffusée dan» laquelle elles la date de départ et toutes la» 
accordent un sauf-conduit général à cales qui seront faites éventuelVe-

' tous les pèlerine d'outre-mer qui dé- , ment pendant la traversée, de cha
que navire ayant à bord des pale» 
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